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QV A T R I E M E

Sur Hebr.chap.XII.verſ7.&8.

7 Si vous endurez la diſcipline, Dieu ſe

preſente à vous comme à ſes enfans : car

qui eſt l'enfant que le pere ne chaſtie_»

point?

8. Mais ſi vous eſtes enfans ſans diſci

line, dont tous ſont participans, vous

eites done ewfawsſuppoſe{ & non point

legitimes.

$# que la paſſion obſcurcit&

S | {/， # aueuglel'entendement, &

$#que detoutes les paſſions la

lus forte eſt l'amour de nous meſmes,

il s'enſuit que de toutes les doctrines

celle de la croix & des tribulations,

qui eſt directement oppoſeeà l'amour

de nous meſines, eſt la plus difficile à

, imprimer en nos entendemens. Car

CCt
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cet amour que nous auons de nous

meſines ſe rapporte entierement à l'a-

mour de noſtre chair ; & bien que la

chair ſoit la moindre partie de no

ſtre eſtre, nous la tenons comme no

ſtre tout. De là vient qu'il en eſt à peu

prés des afflictions comme de la mort;

l'hommeanimal&charnel en eſlogne

ſa penſee & l'abhorre, pource que la

mort deſtruit ſon eſtre : auſſi les affli

ctions leſquelles nous oſtent le bien

eſtre, ſont choſe à la ſouffrance de la

quelle nous ne pouuons reſoudre nos

eſprits. -

Or cette difficulté eſtant naturelleà

tout homme elle demeure en partie és

fideles & regenerez, & pendant que

nous habitons en cette chair mortel

le, il eſt impoſſible que l'amour de no

ftre chair ne liure des continuels com

bats à l'eſprit & à la foy.Et le renonce

ment de nous meſmes eſt ſi diffici

le, que lors que nousy deurions eſtre

fort aduancés , il ſemble que nous ne

ſommesencor qu'au commencement:

l'affection naturelle renouuellantcon

tinuellement ſes forces & ſes atta
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ues en nous. -

C'eſt la raiſon pour laquelle l'Eſprit

de Dieu és Sainctes Eſcritures em

ploye tant de ſoin à nous deduire les

raiſons de la croixà laquelle Dieu ap

pelle ſes enfans, & de nous y preparer

fi ſouuent, à ſçauoir afin d'aſſiſter la

foy en ſon combat, & luy fournir en

abondance la lumiere par laquelle el

le ſoit victorieuſe. | -

Nous voyons ce ſoin,mes freres, en

cette Epiſtre aux Hebreux & notam

ment au chapitre lequel nous expoſons

maintenant. L'Apoſtre apres auoir

propoſé les exemples des eſpreuues &

combats des fideles en tous les aages

de l'Egliſe, commence ce chapitre en

propoſant Ieſus Chriſt pour exemple

de ſouffrances & afflictions. Nous

donc auſſi,a-il dit,puis que nous auons vne

ſi grande nuee de teſmoins , pourſuiuons

conſtamment la courſe qui nous eſt propo

ſee , regardans à Jeſus chef & conſom

mateur de la foy, lequel pour la ioye qu'il

auoit en main a ſouffert la croix & a meſ

priſé la honte, & s'eſt aſſa à la dextre de »

Dieu. Secondement il a propoſé le

ſuppert
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ſupport & la benignité de Dieu quia

uoit moderé leurs ſouffrances ; entant

qu'on n'eſtoit point encor venu iuſ

ques à l'effuſion de leur ſang; & quant

& quant a monſtré le but que Dieu a

en nos ſouffrances, à ſçauoir de morti

fier & deſtruire dedans eux le peché,

· vous m'aue{point, a-il dit, encor reſisté

iuſqu'au ſang en combattant contre le pe

ché En troiſieme lieu ila repreſenté

les textes de l'Eſcriture attribuans nos

afflictions à l'amour paternel de Dieu

enuers nous, diſant , vous auez oublié

l'exhortation qui parle à vous commeàem

fans, diſant, mon enfant, ne mets point à

monchaloir la diſcipline du Seigneur,& ne

perds point courage quand tu es reprins de

luy. Car le Seigneur chaſtie celuy qu'il ai

me, & fouètte tout enfant qu'il aduouë.

Maintenantil inſiſte ſur cette compa

raiſon,& dit, Si vous endure{ la diſcipli

me, Dieu ſe preſenteà vous comme à ſes en

fans ; car qui eſt l'enfant que le Pere me »

chaſtie point ? Mais ſi vous eſtes ſans deſ

- cipline, de laquelle tous ſont participans,

· vous eſtes donc enfans ſuppoſez & non

point legitimes Qui ſont les paroles que
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nous auons maintenant à traitter , eſ

quelles nous conſidererons trois

poincts. |

I. La conduite de Dieu enuers les

fideles,telle que des Peres enuers leurs

enfans. -

I I. Le moyen de reconnoiſtre

que Dieu nous traicte en Pere. -

· III. Le malheur qu'il yade n'eſ

tre point affligé.

I. P o I N C T.

Le premier point eſt fondé ſur

le rapport & conuenance qu'il y a en

· tre la conduicte des hommes enuers

leurs enfans , & celle de Dieu enuers

les fideles en ces mots, Si vous endure{.

Eſa 5j la diſcipline, Dieu ſe preſente à vous com

me à ſes enfans. Il eſt bien vray , mes

freres, que les voyes de Dieu ne ſont

pas nos voyes , & qu'autant que les

· cieux ſont plus hauts que la terre , au

tant ſes voyes ſont eſleuees par deſſus

nos voyes : ainfi qu'en parlent les Pro

phetes; car ſi vous conſiderez en ge

neral la prouidence de Dieu & les rai

/ - ſons

-
|



Sur Hebr.chap.I2.verſ7 9- 8. 131

%

#-

ſons d'icelle , Ses iugemens ſont incom

prehenſibles , & ſes voyes impoſſibles à Rºmº

trouuer mais ſivous conſiderez les fon

étions de bonté , il y a du rapport de

celles des hommes à celles de Dieu,

bien que celles de Dieu ayent touſ

- iours le degré d'eminence & dehau

teurqueſon eſtre a ſur celuy des hom

mes , ſelon que dit le Prophete Pſal.

Io3.qu'autant que les cieux ſont eſleuez par

deſſus la terre, ſa gratuité ſtgrande ſur

ceux qui le reuerent ; La raiſon de la c6

formrté eſt que Dieu a mis ſon image

és creatures, afin d'eſtre contempléen

elfes , en ſorte que ce qu'elles ont de

perfections ſoit comme vn pourtrait

&vne image des perfections diuines.

Car tout ce qu'il ya de bon& de loiia

bleenla creature eſt prouenu de Dieu;

& la raiſon de la difference eſt que

Dieu,coinme infini a par deuers ſoy la

plenitude & la perfection des vertus,

&que la creature , ayant eſté tiree du

neant, n'a aucun bien que par partici

pation de celuy de Dieu , c'eſt à dire,

n'en a que quelque degré & quelque

Portion.Or comme l'homme ſurmon
- º l ij -

(

| --*
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te en perfection les autres creatures

| par l'intelligéce & la raiſon, il y a troisO

choſes qui conſtituent és hommesvne

image particuliere de Dieu : à ſçauoir

vn eſtat de vertus:Secondement vn eſ

tat d'authorité : & en troiſieme lieu vn

eſtat de beneficence. Ie di vn eſtat de

,- ! vertus car ſi deſia la raiſon eſt l'image

de Dieu,les vertus par leſquelles elle ſe

· deſploye en ſon excellence & perfe

ction , en ſontvn rayon ſpecial , & tel

que par iceluy l'homme vertueux ſur

paſſe autant les autres hommes que

eeux-ci ſurpaſſent les beſtes. Ie di vn

eſtat d'authorité,cóme celuy des Roys

& des Princes, des Magiſtrats, & des

maiſtres : au regard dequoy l'Eſcriture

dit aux Princes & Magiſtrats au Pſ. 82.

I'ay dit,Vous effes dieux & enfans du Sou

uerain. Ie mettrois en ce rang les pe

res enuers leurs enfans,n'eſtoit que les .

Roys& Princes, & les maiſtres repre

ſentent plus Dieu au regard de l'au

thorité qu'au regard dé la bonté. Mais

le pere repreſente plus l'amour & la

bonté de Dieu que l'authorité : & par

ce ay-ie diſtingué vn eſtat de benefi

é ! | cence,
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cence,d'auecvn eſtat d'authorité,pour

eſtre vne ſpeciale image de Dieu. Par

tât ſi quádvous voyez vnRoy iugeant

ſon peuple, puniſſant les meſchans &

remunerant les bons, c'eſt l'image de

Dieu le grand Iuge du monde qui ren

dra à chacun ſelon ſes œuures : Mais

quand vous voyez vn pere faiſant du

bien à ſes enfans, ſoit en les eſleuant&

les nourriſſant, ſoit en les chaſtiant&

corrigeant de leurs defauts,c'eſt l'ima

ge du Pere celeſte enuers nous, & vn

tableau de ſa bonté &beneficence en

uers ſes enfans, Si doncques, dit l'Apo

ſtre, vous endurez la diſcipline, Dieuſe »

preſente à vous commeà des enfans : Car

qui eſt l'enfant que le pere ne chaſtie point?

Où remarquez qu'il faut ioindre ici la

ſageſſeàl'amour, c'eſt à dire que le pe

re cſt conſideré non ſeulement au re

gard de l'amour qu'il porte à ſes en

· fans, mais auſſi au regard de la ſageſſe

par laquelle il doit les eſleuer. Tous

animaux par des inſtincts naturels ai

ment leurs petits,voire d'vne affection

vehemente,& en cela ont-ils quelque

choſe de l'amour que Dieu porte à ſes

11]



134 Sermon Quatrieme

Exod.39.

4/.4,

· leurs enfans que celuy que les beſtes

enfans : D'où vient que Dieu en em

prunte ſouuent des comparaiſons, c6

me quand il accompare lc ſoin qu'il a

de nous proteger contre les maux à ce

luy dót la poule couure ſes pouſſins de

ſes plumes, comme il eſt dit Pſeau.9I.

ou à celuy de l'aigle qui porte ſes pe

tits ſur ſes aiſles.C'eſtpourquoy l'hom

me conſideré ſimplement quant à l'a-

mour qu'il porte naturellement à ſes

enfans n'a rien de particulier par deſ

ſus les autres animaux enuers leurspe

tits:mais ſi vous ioignez la ſageſſe à l'a-

mour, alors elle forme vne excellente

image de Dieu. Ie di ſi vous ioignez la

ſageſſe à l'amour: car il y en a qui n'ont

enuers leurs enfans qu'vn amour bru

tal , c'eſt à dire n'ont autre ſoin pour

ont pour leurs petits , à ſçauoir d'en

nourrir le corps & le teniren embon

poinct : comme ſi leurs enfans n'auoy

ent point vne ame raiſonnable qu'ils

euſſent à cultiuer, & vne conſcience à

conſacrer à Dieu. Car nous ne par

lons pas icy de ces peres deſnaturés,

qui, eſtans ſans affection enuers leurs

4 enfans,
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·enfans& n'ayans aucun ſoin pour eux,

ſont au† beſtes meſmes, in

dignes de ſubſiſter non ſeulement en

l'Egliſe , & en la ſocieté ciuile , mais

meſmesen la nature, &en la commu-º#º j•

1L/• º)•

nion des animaux, eſtans comme m6

ſtres & prodiges en l'Vniuers. Nous

parlons donc ici des peres, en preſup

poſant qu'ils aiment leurs enfans: mais

c'eſt en ioignant la ſageſſe à l'amour

comme entierement neceſſaire pour

la correction desvices des enfanspen

dant leur education.

Ceſte neceſſité vient des vices na

turels dans leſquels nous naiſſons. A

raiſon dequoy Tſophar dit au chap.II.

de Iob que l'homme eſt vuide de ſens

& naiſt comme vn aſnon ſauuage. Il

eſt bien vray que l'homme en naiſſant

apporte vne ame raiſonnable : mais il

l'apporte comme enſeuelie dans la

chair & le ſangTellement que lespre

mieres annees de l'homme ſe paſſent

toutes dans la ſenſualité, de meſmes

que celles de la beſte : Et comme ſon

entendement n'a point de lumiere,auſ

ſi ſa volonté & ſes affections ne ſont

-- - I iiij
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que brutalité. Et il y a vne force ſe

crette de la corruption originelle, ſe

lon laquelle nous naiſſons en peché&

ſommes eſchauffez en iniquité, de ſor

, re que l'ame ſe trouue naturellement

| alienee du bié& encline au mal. Cela

' donc rend merueilleuſement difficile

l'education des enfans.Si l'homme euſt

eſté exempt de cette corruption,c'euſt

-efté vn exercice agreable & ſans ennuy

de le former & de le diſpoſer à parue

nir à ſon but, ſon entendement euſt fa

· cilement receu la lumiere, & la volon

té n'y euſt apporté aucune contrarieté;

au lieu que la peruerſité de la volonté

affermit & eſpaiſſit à l'entendement

· ſes tenebres. Pour cette cauſe il n'eſt

- pas ſeulement queſtion de monſtrer à

l'enfant ce qu'il doit & luy preſenter

· les lumieres, mais il eſt auſſi queſtion

- de deſtourner la volonté de ſes mau

uaiſes inclinations & de dompter ſa

rebellion & ſa contrarieté : Pourtant

quand on a accomparé l'homme en ſa

ieuneſſe à vne table raſc,on a bien peu

le dire pour exprimer l'ignorance où

il ſe trouue, entant que c'eſt vnc table

où il
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où il n'y a rien , mais ſi on a entendu

que ce fuſt vne table nette , & où on

n'ait aucun empeſchement a eſcrire

- choſes bonnes, on s'eſt trompé, & n'a

- pas conſideré la reſiſtance de l'enten

l dement,& de la volonté. Meſme, plus

l'eſprit de l'homme eſt vif, plus a-il de

force au mal, comme les terres graſſes

& fortes, leſquelles d'autant qu'elles

ſont meilleures produiſent plus de

mauuaiſes herbes.C'eſt donc pour cet

te contrarieté naturelle de l'entende

ment & de la volonté à la vertu qu'eſt

requis és enfans, auec l'inſtruction le

; chaſtiment : L'enſeignemént preſenté

tout ſeul & ſimplement ne pouuant

faire l'impreſſion qu'il faut ſurvn eſprit

du toutaddonné au plaiſir de ſes ſens:

Il faut pour combattre la force & l'cm

pireque la ſenſualité a pris ſur l'enten

dement, vne douleur qui luy ſoit faite

en ſa chair, afin que l'amour meſme

de ſa chair le contraigne de ceder à la

raiſon :& ſans cela on ne peut vaincre ,

ſa rebellion. C'eſt pourquoy vous

, voyez qu'ordinairement les enfans

qu'on n'a pas chaſtiez ſont vitieux &
-
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perdus : ayants accouſtumé d'eſtre

conduits par leur paſſion & leurs plai

ſirs, ils ne peuuent d'ordinaire au reſte

de leur vie s'aſſubiettir à la raiſon &

aux loix de leurs ſuperieurs : Ce ſont

des diſſolus & effrenés, inſolens, eſcla

ues duvice & de la volupté, n'aymans

rien qu'eux meſmes& foulans tout au

pieds pour leurs intereſts : en vn mot

ce ſont des peſtes en l'Egliſe & en l'E-

ſtat. C'eſt pourquoySalomon dit, La

folie eſt liee au cœur du ieune enfant, mais

la verge du chaſtiment la fera eſtogner de

luy. La verge & la reprehenſion donnent

ſapience,mais l'enfant laiſſé à ſon abandon

fait honte à ſa mere. Et, certes qui n'a

pas chaſtié ſes enfans eſtans petits

n'aura pas beſoin d'autre peine que de

celle qu'il receura d'eux meſmes quád

ils ſeront grands.Il les a trop ſupportez

en leur ieuneſſe, ils ſeront l'ennui, la

douleur, & l'angoiſſe de ſa vieilleſſe.

Noſtre Apoftre doncques , diſant,

[Qui eſt l'enfant que le pere ne chaſtie

point ? ] Semble auoir reputé indigne

du nom de peres, ces fols peres& me

res qui ont peur de faſcher & rendre

- - mala
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malades leurs enfans en les chaſtiant,

comme ſi le deſplaiſir que le chaſti

ment leur donnera eſtoit capable de

les faire mourir; Folie que Salomon a

remarquee diſant,Prou.22. Chaſtie ton

enfantpendant qu'il y a eſpoir, & ne te »

ſouciepoint de ſon brayement: & chap.27.

· Ne retire point la correč#ion du ieune en

fant ; quand tu l'auras#appé de la verge,

iln'en mourra point : Ains, en le frappant

de la verge, tu deliureras ſoname du ſe

pulchre . -

Mais ſivn pere ſage chaſtie ſon en

fant, il apporte auſſi de la moderation

au chaſtiment : Et partant noſtre Apo

ſtre ne parle pas ici de ces peres bru

taux qui frappent leurs enfans ſans rai

ſon , ou les chaſtient auec fureur : qui

oublient qu'ils ſont peres lors que la

colere les a ſaiſis:& qui,ouabbrutiſſent

leurs enfansà force de coups,ou les ré

dentpires en les irritant par leur excés,

ou les portent au deſeſpoir. C'eſt con

tre ces excez que l'Apoſtre dit aux pe

enfans, mais nourriſſez les en diſcipline&

remonſtrance du Seigneur, propoſant par

res Epheſ 6. Peres me deſpités point vos
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ces paroles vne grauc & ſaincte ſeueri

té temperee de douceur, qui ne crie &

ne frape pas touſiours , mais qui em

ploye opportunement& prudemment

lcs remonſtrances leſquelles ont ſou

uent plus d'efficace que la rigueur.

L'Apoſtre donc par la conduicte des

- peres enuers leurs enfans regarde celle

de Dieu enuers les fideles ; & ce treſ

conuenablement,& par vne bien forte

conſequence. Ie diconuenablement,

puis que Dieu par ſon alliance s'eſt

qualifié noſtre Pere, &veut eſtre ainſi

nommé de nous. Ie dipar vne conſe

quence forte , puis que c'eſt par celle

du moindre au plus grand : ainſi que

Ieſus Chriſt la monſtroit aux troupes

ſLueII. quand il diſoit, Si vous qui eſtes mauuais

ſcaue{ donner à vos enfans choſes bonnes,

combien plus voſtre Pere celeſte donnera-il

ſon S. Eſprit à ceux qui le luy demandent.

Dieu donc,ditl'Apoſtre,ſe preſente à vous

commeà ſes enfans,ſi vou endurez la diſ

cipline. Les maux,mes freres,viennent

de Dieu , puis que ſa prouidence con

duit toutes choſes:mais ils en viennent

cóme contre ſon gré, & contre ſon na

turel,
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turel, pource qu'il eſt de ſoy bó & bien

faiſant; ſclon que Ieremie declare que

ce n'eſt pas volontiers quand il afflige les Ierem.La

fils des hommes, comme s'il faiſoit vne**

oeuure eſtrange & non ſienne quand il -

afflige. Car encor que ſa iuſtice & ſa

ſaincteté l'obligent de frapper ; il fait

preualoir ſa bonté & ſon amourenuers

ſes creatures ; les premieres afflictions

qu'il enuoyeaux hommes eſtans touſ

iours pour les inuiter à repentance ſe

lon cette veritable proteſtation, Ie ſuis EKech.Is.

viuät, dit le Seigneur,que ie ne veuxpoint

la mort du pecheur, mais qu'il ſe conuer

tiſſe & & qu'il viue. Que ſiapres,il ne

les frappe ſinon en ſa iuſtice & en ſon

ire, c'eſt pource qu'is ſe ſont endurcis

à ſes chaſtimens & ont refuſé de ſe có

uertir à luy ; Et ainſi agit-il enuers le

commun des hommes , pource qu'ils

ont rebuté la benignité ſelon laquelle

il ſe preſentoit à eux par l'alliance de

grace.Mais cnuers ſes eſleus &bien-ai
- Rom.I.

mez qu'il a conuertis à ſoy , il a touſ

iours" la qualité de Pere & agit inua- ... ,

riablement ſelon cette qualité enuers ,

eux,les ayant prcdeſtinés pour lesado
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pter à ſoy par Ieſus Chriſt ſelon le bon

plaiſir de ſavolonté.I'aduoiie qu'il agit

enuers eux par l'intereſt de ſa ſaincte

té & de ſa gloire, mais ce ſien intereſt

n'èſtiamais ſeparé de celuy de leur ſa

lut. Il agit pour l'intereſt de ſa Saincte

té, car eſtant Pere,il eſt naturellement

Sainct haïſſant le mal en quelque ſuiet

qu'il ſoit, & ne le pouuant agreer en

aucun, non plus que ſe renier ſoy meſ

me ; ie di auſſi pour l'intereſt de ſa

gloire, afin qu'on reconnoiſſe,meſmes

par les chaſtimens exercez ſur ſes en

fans, qu'il haït entierement ce qu'il ne

peut ſupporter en eux ſans chaſtiment:

Luc 23. v.

3I•

1 pier.4 ºl

ſelon qu'il eſt dit au Pſeau.5. Tu n'es

· point vn Dieu quiprennesplaiſir à iniqui

té. Par le chaſtiment des ſiens, il deſ

gage ſon nom de l'opprobre auquel il

auoit eſtémis par le peché. C'eſt pour

quoy ſes iugemens commencent par

ſa maiſon , pour monſtrer aux meſ

chans , que c'eſt qu'ils doiuent atten

dre ; car ſi le bois verd eſt ainſi traicté

ue fera-on au bois ſec, & ſi le iuſte ,

eſt diffcilement ſauué, que deuiendra le »

meſchant ? Mais ie di que Dieu ioinct

CCS
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ces ſiens intereſts à celuy du ſalut des

fideles à raiſon de ſon amour paternel,

ſelon que dit l'Apoſtre I.Cor.II. Si nous

nous iugions nous meſmes, nous ne ſerions

pas iugés, mais quand nous ſommes iu

gés nous ſommes enſeignés par le Seigneur,

affu que nous ne ſoyions condamnés a

uec le monde : comme ci apres l'Apo

ſtre dira que Dieu nous chaſtie pour

nous rendre participants de ſa Sainčteté.

Si le berger frappe de la houlette ſa

brebis quand elle s'eſgare, c'eſt pour la

r'amenerau chemin, pour la ſauuer, &

non pour la perdre : Combien plus le

Pere frappera-ilà ſalut, qui a des liens ,

beaucoup plus eſtroits enuers ſon en- .

fant qu'vn berger enuers ſabrebis，Si le

chirurgien lors qu'il perce,coupe,bruſ

le,le fait pour la ſanté du malade,com

bien plus le Pere meſme, voire le Pere "

celeſte, quand il employe enuers nous

le fer& le feu Veu que quand le pere

& la mere abandonneroyent leur en

fant, Dieu declare qu'il ne nous aban

donnera point. - -

| Or ſi vous auez entendu la raiſon

pour laquelle les hommes doiuent

V,
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vſer de chaſtiment enuers leurs en

fans, vous y trouuerez vn grand rap

port à celle pour laquelle Dieu viſite

ſes enfans parafflictions. Car ſi pource

que l'enfant eſt tout dans le plaiſir des

ſens, rien nc fait ſi forte impreſſion ſur

luy que la douleur qu'on luy fait ſouf

frir en ſa chair : Auſſi l'hommc rege

neré , ayant encor la chair, laquelle

conuoite contre l'eſprit par vne rebel

lion continuelle, rien n'eſt plus capa

ble de la dompter que les afflictions

qui ſont la contrarieté à ſes deſirs & à

· ſes plaiſirs. La chair & la vie animale

eſtant en l'homme vne ſource de pe

chés, les chaſtimens qui mortifient

cette chair luy oſtent ſa vigueur, &

mortifient le peché. En l'eſtat de la

gloire, apres la reſurrection, le corps

eſtant fait corps ſpirituél, exempt de la

vie animale, il n'aura plus rien decon

traire à l'Eſprit de Dieu. Mais mainte

nânt il eſt en vne contrarieté perpe

tuelle. Ici bas, ô homme quelque aa

ge que tu ayes , tu es touſiours enuers

Dieu dans l'enfance qui a beſoin de

chaſtiment : quelque aduancé que tu

ſois
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ſois en la vie terrienne , tu as encor la

folie de l'enfance par tes conuoitiſes

charnelles, à ſçauoir par la conuoitiſe

de la chair, la conuoitiſe des yeux,&

l'outrecuidance de la vie. Car les ob

iects de ces conuoitiſes ſont autant

friuoles que les iouëts des enfans; tout

ton trauail eſtant apres de la terre, de

la fumeé& du vent , ce qui monſtre

bien que pour vieil que tu ſois , tu as

encor beſoin de chaſtiment. C'eſt

pourquoy tous fideles paſſent par les ...

afflictions, ſelon la generalité que poſe

ici noſtre Apoſtre, Qui eſt l'enfant que »

le pere ne chaſtie point ?En effect qui eſt

celuy des fideles que Dieu n'ait iamais

chaſtié ? Abraham le Pere descroyans

en a-il eſté exempt ? Au contraire ſa

vie a-elle pas eſté vn tiſſu d'eſpreuues

& de maux ? Quelle a eſté la vie d'I-

ſaac perſecuté en ſa ieuneſſe, meſmes

par celuy qui eſtoit né ſelon la chair?

Quelle celle deIacob tant moleſté par

Esaü, & apres par ſes propres emfans?

ſans parler des autres afflictions; pour

toutes leſquelles il diſoit que les iours

de ſa peregrinationauoyenteſté courts

K.



146 | Sermon Quatrieme ^-#.

Eament.

3-3-

& mauuais. Moyſe l'homme de Dieu,

fidele en toute la maiſon du Seigneur,

a-il eſté exempt de trauerſes ? outre

celles du dehors, dans combien d'en

nuis a-il eſté, tantoſt par les ialouſies

de pluſieurs,tantoſt par les reuoltes du

peuple qu'il conduiſoit : Dauid l'hom

me ſelon le cœur de Dieu a eſprouué

toute ſorte de maux, guerre, poureté,

banniſſement, famine, peſte, deſordre

en ſa maiſon, & perſecution de la part

de ſes propres enfans. Que dirai-ie de

Ieremie qui dit, Ie ſuis l'hôme qui a veu

l'affliction par la verge de ſa fureur; L'E-

ternel m'a conduit és tenebres & non point

en la lumiere : il a tourné iourmellement

ſa main contre moy, il a tendu ſon arc,&

m'a mis comme vne butte pour la fleche .

ue ſi vous dites, bien que tous les

enfans de Dieu ſoyent affligés , neant

moins les afflictions n'ont pas entous

la qualité de chaſtimens , mais d'eſ

| preuues ſeulement, comme il eſtadue

nuà Iob. A cela ie reſpon qu'il eſt vray

que parfois le but de Dieu eſt ſimple

ment l'eſpreuue de la foy &pieté de

ſes enfans comme en Iob ; mais que

) • IlCaIlt
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neantmoins alors meſme l'affliction ne

laiſſe pas de produire le fruict de ſan

ctffication.Car bien que Dieu fuſt con

tent de l'integrité de Iob, neantmoins

Iob apprit par ſa propre experience

combien eſtoit grande la vanité de la

vie & de la proſperité temporelle , &

fut encor plus deſgagé de la terre que

auparauant. L'Apoſtre nous en don

nevne preuue euidente , Hebreux 5.

uand il dit que leſus Chriſt, combien

qu'ilfuſtfils (& par conſequentexempt

de tout peché) a appris obeiſſance par

les choſes qu'il a ſouffertes.Car,cela eſtât,

combien plus l'apprendront les poures

pecheurs#Mais d'ordinaire Dieu a plus

de ſuiet de chaſtier que d'eſprouuer:&

alors l'affliction prend le nom de cha

ſtiment ſelon ſon principal vſagescom

me elle prend ailleurs ſimplement

le nom d'eſpreuue. Mais en general

Dieu conioinct ces deux choſes,ilcha

ſtie en eſprouuant, & eſpreuue en cha

ſtiant. Et de cela vous auez vn exem

pleexcellent en noſtre texte; C'eſtoit

pourl'Euangile que les Hebreux, auſ

quels l'Apoſtre eſcrit, eſtoyent perſe

· · : · - K ij
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cutez , auoyent eſté eſchaffaudez de

uât tous par opprobres & tribulations,

& auoyent ſouffert le rauiſſement de

leurs biens , & c'eſt contre ces meſ

mes afflictions qu'il les conſole &

fortifie encor à preſent : Ainſi c'eſtoy

ent des eſpreuues de leur foy.Et neant

moins maintenant il leur dit claire

ment que ce ſont des chaſtimens : &

ſans doubte il applique cela meſme à

toutes les afflictions &tribulations des

fideles dont ila parlé auparauant Par

tant admirez ici l'amour vrayement

paternelde Dieu enuérs les fideles, en

ce que lors qu'il a à les chaſtier, il laſ

che la bride aux ennemis de ſa verité

à l'encontre d'eux, afin que ſes enfans

ayent la gloire de ſouffrir pour ſon

nom,& de combattre pour ſa querelle,

és meſmes afflictions qu'ils ſouffrent

pour leurs pechés & qui en ſont les

chaſtimens. Cartout chaſtimenten

tant que tel eſt de deshonneur & d'op

probre, nous redarguant d'auoir man

qué à noſtre deuoir;Et Dieu,par ſon a

mour extreme , veut couurir ce deſ

honneur & cet opprobre & rendre

· , · · · | glorieu
' º -
-

".
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glorieuſes les ſouffrances & afflictions

des fideles,en les faiſant eſtre des com

bats pour ſa cauſe, des deffenſes de ſa

verité, & des conformitez honorables

à la condition de Ieſus Chriſt ſon Fils.

Ainſi appert-il pleinement que Dieu

par les afflictions ſe preſente aux fide

les auec vne bonté paternelle. Ses ver

gesſontverges d'hommes,& les playes

qu'il fait ſont playes des fils des hom

mes , ne retirant point de nous ſa gra

tuité; comme le porte la clauſe de la

promeſſe de l'alliance traictee auec

Dauid & confirmee auec nous en Ie

ſus Chriſt : A quoy ſe rapporte ce que

dit le Prophete Pſeau.37.Si le iuſte tom

be il ne ſera point deietté plus outre , car

l'Eternelluyſouſtient la main. Et certes

ſi le ſage Medecin meſure & propor

tionne la doſe & la quantité du reme- .

de aux forces du patient ; Auſſi Dieu

eſt fidele, ditl'Apoſtre, quine permet-1.cºr.tes

tra point que vous ſoyiez tentez outre

ce que vous pouuez porter, mais il dö

nera auec la tentation l'iſſue afin que

nous la puiſſions ſouſtenir. C'eſt ce

temperament que l'Apoſtre auoit eſ- .

$ ' , , K iij

2.Sam.7.
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2.Cor.4. prouué quand il diſoit , Nous ſommes

preſſez en toutes ſortes, mais non pointdu

tout oppreſſez : nous ſommes en perplexi

té, mais non point deſtituez : nous ſommes

perſecute{, maé non point abandonnes;

nousſommesabbatus, mais non point per

du, Dieu parfois abbrege les mauuais

iours ſelon que le ſalut de ſes enfans le

requiert, comme Ieſus Chriſt Matth.

24 parlant des temps des griefues ſouf

frances , dit qu'à cauſe des eſleus ces,

iours-là ſeront abbregés. Et,le Pro•-- * --

phete dit Pſeau. 125 ia verge des meſ-,

· chans ne ripoſera point à toi ſiours ſuri

le lot des iſles, à ce que lesiuſlesºad
uancent leurs mains à ce qui tend à ini

quité Pendant qu'il frappe ſes com

paſſions s'eſmeuuent au dedans de

luy: Il agrande commiſeration de nos

douleurs, bien que ſa ſageſſe les diſpé-,

ſe ſelon qu'il diſoit Oſee II. Comment te

traicterois-ie Ephraim ? A quoy te redui

rois-ie Iſraël à te mettrois-iecomme Adma, .

& terendrois-ie comme Tſeboimè (qui eſ ,

toyent villes de la plaine de Sodome

& Gomorrhe qu'il auoit deſtruictes ,

entierement) Mon caur ſe demeine en

· · · - moy,-
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moy, mes compaſſions ſe ſont toutes enſem

ble eſchauffées : Ie n'executerai point l'ar

deur de ma colere contre toy. Pourtant

enaffligeant il conſole interieurement

ſes enfans, ſelon que dit l'Apoſtre 2.

Cor.I. Comme les ſouffrances de Chri#

abondent en nous , pareillement auſſi les

conſolations abondentpar Ieſus Chriſt. En Iet ;.

ſomme il fait la playe & la bande,ilmaure

& ſes mains gueriſſent ſes luictes contre

ſes enfans finiſſent par des benedi- Geneſ 3*.

étions comme quand il luicta contre

Iacob. . · ·

| II Po 1s c r

Voila comment Dieu chaſtie ſes en

fans : mais quel moyen y a-il de reco

gnoiſtre qu'il nous chaſtie en Pere.

Ici certes la difficulté n'eſt pas petite,

car, outre que la chair qui eſt dedans

nous eſt encline à deffiance & nous

porte touſiours à doubter de l'amour

de Dieu, par fois il n'ya au dehors que

des marques de courroux& fureur.Et

ordinairement les fideles ſont enuelo

pez és miſeres & deſolations public

- - K iiij
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ques,de ruines, guerres,& famines, de

meſme que les meſchans. Mais l'Apo

ſtre nous donne ici moyen de leuer la

difficulté, & le conſtitue en la diſpoſi

tion du cœur ſelon laquelle nous rece

urons l'affliction,à ſçauoir ſi nous la re

seuons auec patience,quand il dit , Sà

mous endurons la diſcipline; car le motº

que nous traduiſons endurer ſignifie en- .

durer auec patience & conſtance; ce qui

preſuppoſevneſouſmiſſion & obeiſſan

ce à la volonté de Dieu, & eſperance

en ſabonté. Et de faict l'Apoſtre auoit

dit, Mon enfant ne perds point courage

quand tu es redargué par le Seigneur, car

il chaſtie celuy qu'il aime, & fouètte tout

enfant qu'il aduouë : partant en adiou

ſtant , ſi vous endurez ou ſouſfenez a

uec patience la diſcipline, Dieu ſe pre

ſente à vous comme à ſes enfans , il

nous donne vnargument& vn moyen

pour reconnoiſtre que Dieu nous cha

ſtie comme Pere ; Ie divnargument,

car noſtre patience ne fait pas que

Dieu nous ſoit Pere , mais elle nous

faict connoiſtre qu'il l'eſt:noſtre diſpo

ſition filiale ne preuient pas ſon amour

- paternel,
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| paternel, mais elle le ſuit & en eſt vne

marque & vn effect. Nous l'aimons, 1.Iean 4.

parce que luy premier nous a aime{., nous

le connoiſſons pource que nous auons eſ- Gal49.

té connus de luy; & qu'il produiten nous Philip*.

par ſa grace la condition meſme qu'il

requeroit de nous ;Quoy donc ? C'eſt

que l'Eſprit de Dieu ſoulage nos foi

bleſſes au dedans de nous : Et,lors meſ Rom. 8.

mes que nousſommes fort eſperdus, il

nous fait regarder à Dieu par des ſou- .

ſpirs qui ne ſe peuuent exprimer : & -

nous porte à nous humilier deuant

Dieu par vraye repentance. Par ces

mouuemens donc de l'Eſprit de Dieu

nous reconnoiſſons que Dieu ſe pre

ſente à nous comme Pere. Ne regar

dez point, fideles, à la grandeur del'o-

rage & de la tempeſte:ſouuent és cho

ſes exterieures vous ne verrez que

marques de vengeance & d'ire : mais

entrez dedans voſtre conſcience pour -

ſçauoir ſi vous gemiſſez à Dieu , & ſi

vous vous humiliez ſous ſa main. Vo

ſtre affliction eſt meſme quant à la

· chair que celle de pluſieurs meſchans:

mais elle eſt differente quant à l'eſprit,

\
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& quantau ſuccez : ſi vous eſtes morti

fiés, comme eux, quant aux hommes en

- chair , vous viurez quant à Dieu en

| ' Eſprit.

• Pourtant remarquez les deuoirs

qu'emportela patiente ſouffrance dont

parle ici l'Apoſtre. Elle conſiſte en de

perpetuels eſgards à Dieu,, à ſçauoir

· · · premierement à ſaiuſtice ; pour dire,

l'Eternel eſt iuſte, carie me ſuis rebel

zran La lé contre luy. Dont Ieremie diſoit,Re

ment cha cerchons nos voyes & les ſondons, & mon

3° tons iuſques à l'Eternel, diſans, Nousa

uons peché,nous auons commis iniquité,&

pourtant tu n'as point pardonné. Suiuant

cela Dauid diſoit au Pſeaume 32. I'ay

dit, ie feray confeſſion de mes pechés à l'E-

ternel. Secondement en des eſgards à

ſon authorité , ſelon que le meſme

Prophete diſoit, Ie me ſuis teu, & n'ay

point ouuert mabouche pource que c'eſt toy

qui l'as fait. En troiſieſme lieu des cſ

gards à ſes promeſſes,à ſa bonté & mi

ſericorde ; pour l'inuoquer à ce qu'il

nous pardonme & nous deliure, ſelon

ce ſien commandement, Inuoque moy

en ta neceſſité,& ie t'entirerayMors, Pf.5o.

& pour

I.Pier,4,

TV•6•
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&pour ſe fier en luy, ſelon que le Pro

phete diſoit, Pſeaume73.Mo cœur& ma

chair eſtoyent defailla,mais Dieu eſt le Ro

cher de mon cœur, & mon partage à touſ

iours. Des eſgards à ſa ſageſſe, pour ac

quieſcer à ſa conduicte s'il differe de

nous deliurer,voire meſme s'il aggraue

nos maux, afin de nous rendre exem

ples de patience; conſiderans qu'il ſçait

mieux ce qui eſt expedient à ſa gloire

&à noſtre ſalut que nous meſmes. .

ſ : | . ' ' - . :: · · · · · · · · :

3 : $ II I. P o I N C T. . ' ;

| | | | · · · · · , · · · · , ºt
• - . * -

: Mais pource qu'au lieu de ces ſain

ctes penſees & meditations la chair !

nous fait imaginer que Dieu nous de-,

uroit exempter de tous maux pource :

que nousſommes ſes enfans,L'Apoſtre

dit à l'encontre , Que ſi nous ſommes .

exempts de diſcipline dont tous ſont parti

cipans,nous ſommes enfans baſtards& non !

legitimes. La chair ne peut compren-;

dre que l'affliction ſoit vn effect d'affe-,

ction paternelle;& neantmoins on re-,

connoiſtra vn pere en vne ruë 'én Cc

qu'entre pluſieurs enfans commettans
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'vne meſme faute, il en viendra pren

dre vnpour le chaſtier, & on dira que

ceux qu'il laiſſe ne ſont pas ſiens. On

ſçait qu'vn homme ne dira mot à des

valets de pluſieurs defauts qu'il repri

me auec ſoin en ſes enfans. Combien

donc eſtiniuſte le iugemét de la chair,

& imprudét le deſir qu'elle a que nous

ne ſoyions point chaſtiez & repris?

C'eſt mauuais ſigne à vn ſeruiteur,

quand ſon maiſtre ne luy dit mot ſur

ſon offenſe : c'eſt ſigne que le maiſtre a

reſolu de luy donner ſon congé; Et

n'eſt-ce pas ſigne qu'il n'y a plus rien à

eſperer d'vn malade, quád le medecin

luy permet tout : Vn champ auquel

on ne fait rien,& celuy auquel on neſe

| ſoucie pas que les chardons & les eſ

· pines croiſſent,eſtyn champ abandon

né: ainſi en eſt-il des meſchans, Dieu

ne les cultiuant plus par chaſtimens il

les abandonne à leurs conuoitiſes.

L'architecte fait marteler vne pierre

qu'il veut employer en ſon baſtiment,

& laiſſera les autres:Ainſi ſi Dieu nous

martelle par afflictions, c'eſtqu'il nous

- veut
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veut employer en ſonbaſtimét celeſte:

Que ſi quelqu'vn ne paſſe point par le

marteau & le cizeau, on dira que Dieu

ne luy fait pas cet honneur de ſe vou

loir ſeruir de luy en ſon temple. Mais

pour nous tenir à la comparaiſon de

l'Apoſtre,que ceux qui ſont exépts de

diſcipline ſont enfans baſtards & non le

gitimes ; On ſçait ce que la couſtume a

pratiqué, & ce que les loix ciuiles ont

reglé touchant ceux que le vice & le

deſordre des Peres & pour eux le mal

heur a fait naiſtre baſtards : Ils n'en

trent point en la genealogie de la fa

mille,ils n'ont pas droict de ſucceſſion,

& ne ſont point admis pour heritiers:

ils ſont mishors de la maiſon pourpeu

de choſe ; Dieu meſmes en ſa Loya

uoit dit, Le baſtard n'entrera point en la

cögregation de l'Eternel, (à ſçauoir pour Deut. 23.

y auoir charge ni honneur quelcon

que)meſmes ſa dixieme generation apres

luy. Et Dicu prononça cette ſentence

à Abraham contre le fils iſſu de la ſer

uante , chaſſe la ſeruante auec ſon fils.

Ceſt donc dans le malheur de n'eſtre sºn 2I.

• -"

(
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Matt7.

point enfans de Dieu, de n'auoir point

de part à l'heritage celeſte , & d'eſtre

exclus de la maiſon de Dieu, que l'A-

poſtre met les hommes que Dieu ne

chaſtie point. Or, ſi c'eſt par le vice

des peres qu'il y a des hommes ba

ſtards , ici le vice eſtentierement des

enfans meſmes,c'eſt à dire de ceux qui

ſe trouuentſpirituellement en la con

dition de baſtards , à ſçauoir entant

qu'ayans eſté inuités à la grace d'ado

ption pour eſtre enfans de Dieu , ils

n'en ont pris que l'apparence,ou la pro

feſſion, & non laverité ; comme les

baſtards prennent le nom de la mai

ſon , mais ils ne ſont pas pourtant re

connus pour heritiers : tels ſont ceux

auſquels (bien qu'ils ſe pretendent eſ

tre enfans de Dieu ) Ieſus Chriſt dira

vniour,Allez arriere de moy ouuriers d'i-

niquité ie me vous connu oncques : gens

dont l'Apoſtre dit2.Tim.3. Qu'ils ont

l'apparence de la pieté& ont renté la force

d'icelle :& Tit. chap.I. qu'ils font profeſ

ſion de connoiſtre Dieu, mais parauures le

º renient. Orbien que ce tiltre regarde

proprement ceux quiſont dâs la com

- munion

-
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munion exterieure de l'Egliſe , & pa

roiſſent eſtre enfans de Dieu ſans qu'ils

le ſoyent, neantmoins en general tous

les mondains peuuent auoir ce nom,

entant qu'ils n'ont point de part à l'he

ritage celeſte, ains ont leur portion en pfiz: r

la vie preſente ; comme auſſi Dieu les

a figurés par Hſmael le fils de la ſer

, uante auquel Abraham fit ſeulement

quelque don, l'excluant de l'heritage:

Si donc ceux-là comme ils ne cerchét

que les biens de ce ſiecle, ſont laiſſés

en proſperité ici bas &acquierenttant Pſ7;.

& plus de richeſſes , & ne ſont point

battus auec les autres hommes , Et ſi pſ17.

Dieu remplit leur ventre de ſes proui

ſions , tellement que leurs enfans en

ont leur ſaoul & laiſſent leur demeu

rant à leurs petits enfans , ils ont eu

ce qu'ils cerchoyent, c'eſt là leur por

tion. Et à l'oppoſite ſi les fideles boi

uent l'eau d'angoiſſe à plein verre, c'eſt

que leur portion eſt ailleurs, ſelon que

Abraham diſoit au mauuais riche qui

eſtoit dans les tourments , Souuien-toy

que tu as eu en ta vie les biens,& Lazare »

· les maux, & maintenantil eſt conſolé, &
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toy griefuement tourmenté C'eſt pour

quoy le Prophete Aſaph Pſeau. 73. de

clare que ſa folie a eſté grande d'auoir

portéenuie aux meſchans,lors que luy

eſtoit battu iournellement & que ſon

chaſtiment reuenoit tous les matins:

& recite qu'eſtant entré és Sanctuaires

du Dieu fort il a veu que la felicité des

mondains prendfin , mais que Dieu

prepare à ſes enfans des biens eter

nels. -

Dauantage il ſemble que l'Apoſtre

par ce tiltre d'enfans baſtards, vueille

taxer les Iuifs de ſon temps qui eſtoy

ent rebelles& incredules à l'Euangile,

& cependant vouloyent paſſer pour

vrais enfans d'Abraham , à cauſe du

zele ſans ſcience qu'ils auoyent pour

la Loy de Moyſe,& perſecutoyét leurs

· freres vrays enfans d'Abraham ſelon

l'eſprit&ſelon la foy. L'Apoſtredonc

veut dire que telles gens, ayans dege

neré de la pieté de leurs peres,n'eſtoy- .

ent enfans que ſelon la chair, & eſtoy

ent baſtards quant à la foy & à l'eſprit.

Comme l'Apoſtre dit Rom.9. Pour eſ

treſemence d'Abraham , ds meſontpoint

pourtant



Sur Hebr.chap.I2.verſ7& 8. 16r

pourtant tous enfans, mais en Iſaac te ſera

appelee ſemence, c'eſt à dire, adiouſte-il,

non point ceux qui ſont enfans de la chair,

ſont enfans de Dicu , mais ceux qui ſont

enfans de la promeſſe ; ainſi que Galat.

chap.4 il diſtingue entre celuy qui eſ

toit né d'Abraham ſelon la chair, & ce

luy qui eſtoit néfelon l'eſprit : A cét eſ

gard-là Iean Baptiſte appelloit les prin

cipaux des Iuifs engêces de viperes, pour Matt 37

dire qu'ils eſtoyent pluſtoſt de la ſe

mence du ſerpent que de la poſterité

ſaincte; & qu'ils ne tenoyent plus des

tiges dont ils ſe glorifioyent Comme

auſſi Eſaïe au 57. de ſes reuel.appelle les

Iuifs race fauſſe & adultereſſe. Partant

c'eſt comme ſi l'Apoſtre diſoit auxHe

breux, c'eſtes vous qui, ayans creu en

Ieſus Chriſt, eſtes les vrays enfans de

Dieu , & non ceux qui vous perſecu

tent, qui ſont enfans baſtards & illegi

times ; Partant ne trouués pas eſtrange .

le traittement que vous ſouffrez, mais

prenez cela pour vne marque de vo

ſtre adoption, & de leurreiection. /

· Or d'ici reſulte-il pas que ſi nous ne

nous ſouſmettons pas à la volonté de

L
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Dieu és afflictions, nous deſaduouons

Dieu pour Pere , & nous nous decla

rons baſtards ? afin que le fidele die

quand il eſt affligé, Ia n'aduienne que

ie reiette la remonſtrance & corre

ction de mon Pere celeſte:ia n'aduien

ne que ie prefere la condition de ceux

qui† à leur aiſe, à celle de ceux

auſquels Dieu fait porter le ioug dés

· leur ieuneſſe pour leur correction. Et

ſi le murmure ſe forme en ſon eſprit,il

· le reprimera à l'inſtant, & dira, c'eſt là

vn acte de baſtard, & non d'enfant le

gitime:de meſme,s'il ſe ſent endurci&

nontouché de repentance en ſes affli

ctions ou en celles de l'Egliſe, il ſe re

prendra ſoy-meſme en conſiderant

· que c'eſt vn eſtat d'enfantillegitime;

car vn enfant tremble à la colere de

ſon pere, & s'humilie deuant luy. De

meſmes auſſilà où les autres ſe portent

au deſeſpoir pour leurs pechés, il pren

dra eſperance en la bonté de ſonpere,

& dira, ſi ie me ſuis oublié, ie retour

neray à Dieu, commeà mon Pere ce

leſte; ainſi que fit l'enfant prodigue,di

ſantà ſon pere , j'ay peché contre le

- / ciel
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ciel & deuant toy. Et s'il eſt tenté de

ſortir de l'Egliſe , & quitter la profeſ

ſion de l'Euangile pour euiter la croix

& les tribulations dont elle eſt mena

cee; il dira, ô qu'il mevaut bien mieux

| demeurerenclos en la maiſon auec les

vrays enfans , qui ſont tenus de court

& chaſtiés, que d'eſtre exempt d'affli

ction ailleurs : comme par cet eſgard

Moyſe choiſit pluſtoſt d'eſtre affligé a

uec le peuple de Dieu , que de iouïr Hi.II.

pourvn temps des delices de peché, &

eſtima plus grandes richeſſes l'oppro

bre de Chriſt, que les threſors qui eſ

toyent en Egypte. . " , , , .

DocTRINEs ET APPLICATIoN.

. Finiſſons ce propos, mes freres, par

l'obſeruation de quelques doctrines,&

l'application des choſes de ce texte.

Premieremcnt, quandnousvoyons

Dieuſe declarerPere, penſons à l'in

ſtant aufondement de ce tiltre, à ſça

| ueir noſtre adoption en Ieſus Chriſt le

Fils vnique , qui au moyen de la foy

nous vnit à ſoy & nous donne droict

-12 - .. - - L ij
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d'appeler Dieu Pere, comme il eſt dit

Iean I. Qu'à tous ceux qui ont receu Jeſus

· chriſt,ce droictleura eſté dôné d'eſtrefaits

enfans de Dieu : afin que d'vne part nous

ſoyions d'autant plus aſſeurés de la di

lection de Dieu, qui nous rend agrea

bles à ſoy en ſon bien-aimé : & que de

l'autre nous ſoyions d'autant plus inci

tés à l'aimer, & nous conſacrer à ſon

feruice. ' . ' · · · ·

º ' Secondement, quand nous voyons

l'Egliſe de Dieu menaeee , apprenons

de noſtre texte à dire, ce n'eſt pas ſeu

lement la haine du monde à l'encon

tre de l'Euangile qui nous ſuſcite ce

mal, mais ce ſont nos pechés deſquels

Dieu prepare le chaſtiment. Car c'eſt

pour nos iniquités que Dieu (qui tient

les cœurs en ſa main) laſche la bride à

la haine que les hommes portent à la

profeſſion que nous faiſons. Car Dieu

nous ayant mis en ſon Egliſe comme

en ſa maiſon, nous l'auons remplie des

diſſolutions & des vices du monde;

, nous y auons apporté l'auarice , & la

· rapine,lesquerelles,l'ambition, l'ordu

se de la paillardiſe, & tout le luxe des

- # . ' IſtOIl

• •
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A

mödains:il ne ſe reconnoit plus rié en

nous de ce qui autresfois diſcernoit

les fideles d'auec ceux de dehors,Eſt-il

pas donc neceſſaire que Dieu repurge

ſa maiſon ? & que, ſi nous ſommes ſes

enfans,il vienne amender noſtre vie &

nos actions par ſes chaſtimens O,mes

freres, que nous ſerions prudens ſi có

me vrays enfans nous nousiiettions

aux pieds de noſtre Pere, quittans ce

que nous auons de la corruption du

ſiecle, pour luy demander pardon , Il

eſt certain que nous arreſterions le

chaſtiment. Et quoy ? faut-il que par

noſtre endurciſſement nous contrai

gnions le Seigneur qui menace dés

long temps,de venir à l'effect de ſes iu

gemens ? Et s'il attend noſtre amende

ment, nous comporterons-nous com

meenfans deſnaturés, enfans baſtards

& illegitimes, qui n'ont nuleſgard aux

intentions & deſirs de leur pere ? Nous

voulons quc nos enfans preuiennent

nos chaſtimens par humilité & pro

meſſe d'amendement, nc refuſons pas

donc à Dieu ce que nous deſirons &

· demandons de nos enfans. C'eſt là,
•s - 1 tº - - - L 11]
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mes freres, la premiere application de

ce texte que nous auons à nous faire

engeneral.Puis que nous ſommes tous

enfans de Dieu, & que nous voyons ce

Pere irrité generalement contre tous.

Vous, peres,faites-vous en vnepar

ticulière : Soyez en vos maiſons iini

tateurs de Dieu pour corriger vos en

fans & les eſleuer auec remonſtrahcé

· & diſcipline du Seigneur. Car d'où

vient la perte de pluſieurs de vos en

fans , que de voſtre indulgence& dè

· l'aueugle amour dont vous auez ſup

porté leurs vices : vous faites pluſieurs

d'entrevous des idoles de vos enfans,

& faut apres que vous les aderiez vous

craignez de lesfaſeher, & il fºut apres

que vous en ſoyez les eſclaues Etvous

enfans apprenez à regarder vos peres

&meres, voire lors qu'ils vous repren

nent & chaſtient , comme l'image dé

Dieu enuers vous, & vous ſouuenez

qu'en reiettant leurs remonſtrances;&

vous endureiſſant contre leurs corre

čtions , vous vous portez comme en

· fans baſtards& illegitimes. - i

| Vous auſſi, Paſteurs & Anciens, qui
l. · · · · i , 2U1CZ.



Sur Hebr chap.I2.verſ7 & 8. 167

auez la diſcipline de l'Egliſe en main,

exercez-la comme Peres enuers des

enfans,pour le bien & le ſalut de ceux

qui vous ſont commis : ne craignez

pas de les contriſter, mais bien de les

laiſſer perdre en leurs pechés. Et vous

qui reiettez cette diſcipline de l'Egli

ſe de Dieu,apprenez ici que vous niez

d'eſtre enfans, & vous comportés en

l'Egliſe commebaſtards & illegitimes.

| Engeneral, fideles,ſoyez imitateurs

de la charité de Dieu qui aimant ne

conniue point au peché, & ne le flatte

point, & qui ne choye point la chaira

fin de ſauuer l'eſprit , afin que vous

ayiez plus de ſoin du ſalut de vos pro

chains que de leur contentemét char

nel : ce que nous diſons contre ceux

qui craindront qu'vn Paſteur parle à

vn malade ou de ſes fautes ou de la

mort,de peur que cela ne trauaille fon

eſprit & n'accroiſſe ſon indiſpoſition;

gens quipour côſeruer leurs prochains

quant la chair , exercent vne grande

cruauté contre leurs ames. Et ſi nous

auons entendu que l'Apoftre a parlé

d'enfans baſtards & illegitimes pour

· : · · · · · · · L iiij
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deſigner les Iuifs qui auoyent degene

ré de la pieté & vertu de leurs ance

· ſtres. Que peut-ondire de nous ſi on

conſidere noſtre froideur & laſcheté

és choſes de Dieu & de ſon regne, les

defauts de charité enuers les poures,

les querelles & les haines; l'ardeur de

l'auarice,les diſſolutions, & le luxe qui

eſt parmi nous, à l'oppoſite duzele ar

dent de nos peres, de leur charité,leur

bonne vie,leur modeſtie & ſimplicitée

| Partant, mes freres, reſueillons-nous

ici vn chacun penſans à l'honneur que

nous auons receu d'eſtre enfans de

Dieu, pouren prendre des reſolutions

degeneroſité, cótre le vice & le peché

& le train de ce monde. Que diriés

vous d'vn enfant de Prince & de grand

Seigneur qui aimeroit mieux viure en

toute licence auec desgens de neanr,

&de la lie dupeuple, que d'apprendre

ſous vne diſcipline conuenable les

cxercices de ſa condition pour aſpirer

à choſes hautes & dignes de ſa gran

deur?Aſpirós done,mes freres,à choſes

cóucnables à noſtre vocatió, à ſçauoir

, à la gloire du Royaume des Cicux,&

· . | laiſſons
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laiſſons les choſes baſſes & viles de ce

· monde : vacquons aux exercices de

pieté & des vertus Chreſtiénnes ſorta

bles aux enfans du Roy des Roys. Et

en ce faiſant la qualité de Pere que

Dieu a , & celle d'enfans que nous a

uons nous remplira,de conſolation.

En nos maux nous recourrons à luy

aucc aſſeurance de ſa bonté , nous

luy crierons Abba Pere,& ſes compaſ

, ſions paternelles s'eſmouuront à no

ſtre cri & à nos ſouſpirs : nous ne luy

aurons pas ſi toſt dit comme l'enfant

prodigue à ſon pere , que nous auons

peché , qu'il ouurira ſes bras pour
• N . * .. , r- . - > " , "

nous receuoir à merci. Et , quel

que ſoit l'eſtat des choſes du dehors,

nous aurons cette conſolation , que

Dieu qui nous eſt Pere ne nous delaiſ

ſera point, que ſa dilection paternelle

ſurmontera tous nos maux , & qu'en

ſomme , apres nous auoir exercez &

chaſtiez icibas comme Pere,il nous re

ceura en ſa maiſon celeſte pour nous

donner l'heritage qu'il nous a, preparé

deuant la fondation du monde

, • ! • * " • , : Ainſi ſoit-il. · • • •

2 :Prononcéle I.May I636.


